
LA MERE ET LENFANT

OUE FAIRE CONTRE LA FIEVRE TYPHOIDE ?

':.ArT nialade de la

la tiòvre typlioïde,
su is à ue surveil-

lanlce niedicale régiu-

Sliòre, passera tr.ioml-,

plhant à travers les

trois pèriodes de cette maladie, dont

une seule suffit si souvent à enlever

promptement noslplus proches:un père,
une mère, n fbrère, une stur, dans

toute la force le la vroissaice acquise.

La fièvre typhoïde, en efet, ne nous

laisse pas désarnés devant elle, comme

bien d'autres fléaux sans pitié et sans

Nous n'avons pas à nous cecuper du

traitement médical qui doit être modttié

suivant les malades, iais il est impor-

tant que la mère soit bien thmilière

avec tout ce qui peut entrer dans le

regime de vie de son petit fièvreux, le

succès du médecin dépendant beaucoup

de son intervention intelligente, et de

son assistance judicieuse.

Il suffit de savoir que la fièvre ty-

phoïde n'est pas contagieuse dans les

hôpitaux, pour tirer la conclusion que

sa contagion iepeut venir que de l'abs-
tention dles choses nécessaires dans une
mauson on se trouve une victime <le

eette terrible maladie.

Les exemples de plusieurs cas de

heòvre typhoïde dans une maison de

camnjpagne on ailleurs sont dus ou à la
non disparition d'une cause restant le
mneme, qu'on lie voit pas, oit disons-

nous, a certaines négligenees de garde-

malade, qu'il flint laiser A une époque

d'ignorance qui devrait ôtre djà loin

le nous.

L'eau est le véehiule, l'agent de la
contagion ;aucun mnembre de la liunille

atteinte le la. maladie ne devra fiire
usage deleau ordinaire sans qu'elle ne
soit /ouillie. Cette seule pIrécaution1
aurait pré'venu bien des malheurs.

La température de la chambre n-

devra pas dépasser 700 P.

Au sujet le la température disons
ici que si un enfant fiévreux doit être
protégé contre une ventilation trop
active, il faut savoir qu'il n'est pas,
comme on le croit au milieu d'un accès
fébrile, disposé à prendre du froid


